
MISE AU POINT 
 

 
Suite aux deux reportages consacrés à l’associa>on Bancs 
Publics de Sète, dans le cadre de l’émission « Grands 
Reportages » les 5 et 12 janvier 2025 sur la chaine TF1, il nous 
est apparu nécessaire d’apporter quelques précisions. 
Tout d’abord, les journalistes nous ont rencontré à de 
nombreuses reprises durant le 1er trimestre 2024 (les images 
de drone de la place Aris>de Briand en aTestent, le trou 
scandaleux n’est pas encore creusé). 
 
Si nous respectons le ligne éditoriale de ceTe série de 
reportages in>tulé « Les irréduc>bles », consistant à montrer 
un homme et son collec>f dans leur combat dans les 
différents sujets, ce choix de ligne narra>ve appar>ent à leur 
rédac>on. 
 
La luTe de Bancs Publics est une luTe citoyenne, ne se 
limitant pas aux images d’hommes et de femmes de 
convic>on revendica>fs et/ou à la protesta>on de quelques 
dizaines de manifestants, mais réunit quelques 580 
adhérents en 2024, avec des rassemblements tous les 
samedis ma>n (160 depuis 3ans !) réunissant de 80 à 150 
personnes. 
 
Rappelons aussi que nos manifesta>ons ont réuni de 800 à 
2000 personnes au cours de ces 3 années. 
 
Nous sommes confrontés à une municipalité et son bras 
commercial (la SPLBT) qui ne respectent pas les règles de 



l’urbanisme, de la loi sur l’eau, de la transparence financière, 
et surtout de la démocra>e. 
Rappelons-nous des affirma>ons péremptoires du maire sur 
une radio du service public (France Inter) « il n’y a pas d’eau 
sous la place Aris1de Briand…des cailloux et des gravats…», 
Les sétois.es, ont pu juger ,depuis, du sérieux de ce type 
d’alléga>on, surnommant le gouffre du chan>er de « piscine, 
bassin olympique, de honte… » . 
 
Les services de l’État, au niveau préfectoral, police de l’eau, 
monuments historiques, droit de l’environnement, ont 
montré une grande passivité, voire une certaine 
complaisance, face aux transgressions permanentes des 
règles et des lois. 
 
Ce projet écocide, inu>le, coûteux, engage la ville et ses 
contribuables pour des dizaines d’années. Les répercussions 
sur l’environnement bâ> autour de la place (l’eau cherche 
toujours son chemin et le trouve, elle contournera donc le 
parking et impactera les immeubles avoisinants) restent à 
venir. 
 
Notre luTe n’est en rien anecdo>que ou « folklorique », mais 
concerne tous les habitants.es de notre ville, et de 
l’aggloméra>on (par son impact financier). Effec>vement, 
nous sommes irréduc>bles (au sens où on ne peut pas nous 
réduire au silence), mais aussi incorrup>bles. 
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